DEUXIÈME DIMANCHE DE PÂQUES
----------------------------------------------------
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Apres la découverte
du tombeau vide

par Pierre et Jean
(dimanche de Paques),
voici les apparitions
du Ressuscité:
aujourd’hui

et dimanche prochain,
deux dimanches pour
continuer de chanter:
“Voici le jour

que fit le Seigneur!”





     LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction 

Frères et soeurs, c'est aujourd'hui le huitième jour de Pâques... Car Pâques n'est pas seulement la fête d'un jour, c'est un temps qui dure: le temps où la résurrection de Jésus doit devenir notre résurrection, le temps où la paix envoyée sur les apôtres doit nous atteindre à notre tour et nous transformer...

Pour entrer dans ce mystérieux échange où la vie circule en abondance entre Dieu et l'homme, accueillons l'Esprit qui pardonne et qui remet debout...

ou

C’est de diverses manières que nous rencontrons les autres. Nous vivons dans une même communauté qui peut être la famille, la maison dans laquelle nous habitons, un peuple, un pays. 
Que nous nous entendions, que nous nous comprenions n’est pas tant une affaire de raison, c’est surtout une affaire de coeur. Nous ne pouvons nous comprendre que si nous nous estimons, que si nous nous faisons confiance. 
Il en va de même pour notre vie de chrétien: c’est surtout une affaire de coeur. Nous ne pouvons vivre en chrétiens que si nous avons la foi, si nous tournons notre coeur vers Celui que nous ne voyons pas mais que nous rencontrons sans cesse.
Ou
Croyants de longue date ou bien nouveaux venus dans la maison de Dieu, nous voilà réunis pour exprimer notre foi. Comme les disciples au soir de la Pâque, nous sommes nous aussi des êtres souvent saisis par la peur, et qui verrouillent facilement leur porte. Peur d’être vus tels que nous sommes, peur d’être pris pour des naifs, nous qui n’avons 
pas vu le Seigneur, mais qui sommes pourtant heureux de croire.
Prière pénitentielle

- Seigneur, quand nous sommes habités par la peur et le doute, toi, tu nous dis: "La paix soit avec vous" .Prends pitié de nous.

- O Christ, quand notre foi est tiède et comme endormie, toi, tu nous dis: "Comme le Père m'a envoyé, je vous envoye!" Prends pitié de nous

- Seigneur, quand nous sommes lents à aimer et à pardonner, toi, tu nous dis: "Recevez l'Esprit de miséricorde!" Prends pitié de nous.

Ou

— Heureux ceux qui croient en toi, Dieu notre Père! 
Pardon pour les doutes et les peurs qui nous dominent et pour les manques de foi qui étouffent notre joie. 
R. Sois avec nous le Dieu de la Paix, toi le Seigneur qui nous connais plus que nous-mêmes. 
— Heureux ceux qui croient en toi, Jésus Christ, sans t’avoir vu. 

Pardon de ne pas savoir discerner ta présence et ton action parmi nos proches, nos communautés, notre Eglise et parmi tous nos frères les hommes. 

R. Sois avec nous le Dieu de la Paix, toi le Seigneur qui nous connais plus que nous-mêmes. 
— Heureux ceux qui croient en toi, Esprit de Pentecôte! Tu fais de nous des envoyés Pardon d’être des témoins si peu convaincus, si peu rayonnants. 
R. Sois avec nous le Dieu de la Paix, toi le Seigneur qui nous connais plus que nous-mêmes. 


Que le Dieu de Jésus Christ répande sur nous son Esprit, qu’il nous remette nos péchés et réveille en notre cœur la joie de la louange. 

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 
dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Dieu de Jésus-Christ, ne laisse pas les portes de notre coeur se fermer par incrédulité, mais ouvre-les toutes grandes à la présence de ton Fils. En ce premier jour de la semaine, qu'il vienne au milieu de nous et nous remplisse de sa joie, lui qui est vivant avec toi et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

ou

Nous étions perdus; nous voici enfants de lumière. Nous étions morts et nous vivons. Prions avec confiance! (silence)

Dieu Père, comme les apôtres nous avons aussi tendance à nous enfermer, nous replier sur nous-mêmes.

Ne laisse pas cependant les portes de notre cœur se refermer dans le refus ou la peur mais ouvre les toutes grandes à la présence de ton fils.

Qu’il vienne au milieu de nous et nous remplisse de sa joie lui qui est vivant avec le Père et le St. Esprit pour les siècles des siècles Amen.
ou

Dieu notre Père, tu sais que nos cœurs sont lents à croire et que nos intelligences aimeraient avoir des preuves de ta présence. Toi qui as ressuscité ton Fils Jésus, nous te prions: ouvre nos yeux aux signes que tu nous donnes, enracine en nos cœurs la foi au Christ ressuscité, lui qui est vivant avec toi et le Saint-Esprit, maintenant et pour les siècles des siècles.
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Introduction aux lectures

Actes des apôtres 5, 12-16: En quelques traits, Saint Luc brosse le portrait de la première Eglise, modèle de toute communauté chrétienne. C'est à une communauté unie que Dieu donne ses trésors. Ce récit nous rappelle aujourd'hui encore l'importance de l'unité pour la crédibilité même de l'Eglise.

Apocalypse 1,9-19: Avoir les clefs d'une maison, c'est pouvoir agir en propriétaire. Or, quelqu'un s'est emparé des clefs du domaine de la mort. Voilà ce que rapelle le visionnaire chrétien à ses frères qui perdent espoir.

Jean 20, 19-31 :

En racontant les deux rencontres de Jésus ressuscité avec des disciples et la reconnaissance par Thomas, cet Evangile nous explique tout ce qui peut arriver dans nos communautés le dimanche.

Introduction générale à la lecture
La foi est d’abord une grâce, un don de Dieu à accueillir au fond du cœur plus qu’une affaire de signes à voir ou de preuves à toucher. En ce deuxième dimanche de Pâques, la parole de Dieu se fait Béatitude : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu ! »  (Evangile).

Heureux ceux qui adhèrent au Seigneur en se laissant transformer par le témoignage des Apôtres (1ère lecture) ; telle est la véritable guérison, la merveille de l’amour qui donne vie (psaume), car celui qui s’est relevé du tombeau est bien le Vivant (2ème lecture) qui, par son Esprit, nous partage sa vie. En ce dimanche de la Miséricorde, laissons-nous modeler par la grâce de l’amour.
Lecture du livre des Actes des Apôtres 5, 12-16

À Jérusalem, par les mains des Apôtres, beaucoup de signes et de prodiges se réalisaient dans le peuple.  Tous les croyants, d'un seul coeur, se tenaient sous la colonnade de Salomon.  Personne d'autre n'osait se joindre à eux; cependant, tout le peuple faisait leur éloge, et des hommes et des femmes de plus en plus nombreux adhéraient au Seigneur par la foi.  On allait jusqu'à sortir les malades sur les places, en les mettant sur des lits et des brancards : ainsi, quand Pierre passerait, il toucherait l'un ou l'autre de son ombre.  Et même, une foule venue des villages voisins de Jérusalem amenait des gens malades ou tourmentés par des esprits mauvais.  Et tous, ils étaient guéris.
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PSAUME 117: Rendez grâce au Seigneur, il est bon: éternel est son amour
Rendez grâce au Seigneur : il est bon! Eternel est son amour!

Qu'ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur: éternel est son amour!

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d'angle: 

c'est là l'oeuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux.

Voici le jour que fit le Seigneur, qu'il soit pour nous jour de fête et de joie!  

Donne, Seigneur, donne le salut! Donne, Seigneur, donne la victoire!

Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient!  Dieu, le Seigneur, nous illumine.

Rendez grâce au Seigneur : il est bon! Eternel est son amour!

Rendez grâce au Seigneur :
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Il est toute bonté, éternel est son amour !

Qu’ils le disent, ceux qui respectent le Seigneur :

Eternel est son amour !

La pierre qu’ont rejetée les bâtisseurs

Est devenue la pierre d’angle.

C’est à l’œuvre du Seigneur :

C’est une merveille à nos yeux !

Voici le jour que fit le Seigneur,

Pour nous jour de fête, jour de joie !

Donne-nous, Seigneur, de vaincre toute peur !

Donne-nous, Seigneur, de triompher de la mort !

Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur !

Il est notre Dieu, il est notre lumière.

Rendez grâce au Seigneur :

Il est toute bonté, éternel est son amour !

Lecture de l'Apocalypse de saint Jean 1, 9-19

Moi, Jean, votre frère et compagnon dans la persécution, la royauté et l'endurance avec Jésus, je me trouvais dans l'île de Patmos à cause de la parole de Dieu et du témoignage pour Jésus.  C'était le jour du Seigneur; je fus inspiré par l'Esprit, et j'entendis derrière moi une voix puissante, pareille au son d'une trompette.  Elle disait : «Ce que tu vois, écris-le dans un livre et envoie-le aux sept Églises qui sont en Asie Mineure. » Je me retournai pour voir qui me parlait.  Quand je me fus retourné, je vis sept chandeliers d'or, et au milieu d'eux comme un fils d'homme, vêtu d'une longue tunique; une ceinture d'or lui serrait la poitrine.

Quand je le vis, je tombai comme mort à ses pieds, mais il posa sur moi sa main droite, en disant: « Sois sans crainte.  Je suis le Premier et le Dernier, je suis le Vivant : j'étais mort, mais me voici vivant pour les siècles des siècles, et je détiens les clés de la mort et du séjour des morts. Écris donc ce que tu auras vu : ce qui arrive maintenant, et ce qui arrivera ensuite.»

Alléluia.  Alléluia.  Thomas a vu le Seigneur : il a cru.  Heureux celui qui croit sans avoir vu!  Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean 20, 19-31

C'était après la mort de Jésus, le soir du premier jour de la semaine.  Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient, car ils avaient peur des Juifs.  Jésus vint, et il était là au milieu d'eux.  Il leur dit : «La paix soit avec vous! » Après cette parole, il leur montra ses mains et son côté.  Les disciples furent remplis de joie en voyant le Seigneur.  Jésus leur dit de nouveau: « La paix soit avec vous!  De même que le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » Ayant ainsi parlé, il répandit sur eux son souffle et il leur dit : « Recevez l'Esprit Saint.  Tout homme à qui vous remettrez ses péchés, ils lui seront remis; tout homme à qui vous maintiendrez ses péchés, ils lui seront maintenus. » Or, l'un des Douze, Thomas (dont le nom signifie « Jumeau ») n'était pas avec eux, quand Jésus était venu.  Les autres disciples lui disaient: «Nous avons vu le Seigneur! » Mais il leur déclara : « Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas mon doigt à l'endroit des clous, si je ne mets pas la main dans son côté, non, je ne croirai pas. »

Huit jours plus tard, les disciples se trouvaient de nouveau dans la maison, et Thomas était avec eux.  Jésus vient alors que les portes étaient verrouillées, et il était là au milieu d'eux.  Il dit : « La paix soit avec vous! » Puis il dit à Thomas : «Avance ton doigt ici, et vois mes mains; avance ta main et mets-la dans mon côté cesse d'être incrédule, sois croyant. » Thomas lui dit alors « Mon Seigneur et mon Dieu! » Jésus lui dit : « Parce que tu m'as vu, tu crois.  Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »

Il y a encore beaucoup d'autres signes que Jésus a faits en présence des disciples et qui ne sont pas mis par écrit dans ce livre.  Mais ceux-là y ont été mis afin que vous croyiez que Jésus est le Messie, le Fils de Dieu, et afin que, par votre foi, vous ayez la vie en son nom.


Les disciples s'étaient enfermés dans la salle, les portes verrouillées. Enfermés dans leur peur et dans leur désarroi. Comme après un échec. Quand on voudrait tellement oublier, effacer tout ce qui s'est passé. Ce corps sanguinolent, les pieds écorchés vifs, les mains liées, clouées sur un bois d'infamie. Le côté transpercé, d'où coulent sang et eau. Effacer pour ne plus se souvenir que de l'homme aux pieds infatigables pour chercher, rencontrer ; et aux mains accueillantes, pour bénir, pour guérir, pour remettre debout ; et au coeur qui s'offre. Ne garder qu'une image digne du Fils de Dieu.

Les disciples sont tous enfermés, sauf Thomas. Thomas qui n'a pas peur. Mais, par contre, Thomas doute. Et qu'on ne vienne pas lui faire des récits merveilleux, avec des anges qui chantent, des miracles à gogo, et des apparitions, et corps glorieux. Non, lui, ce qu'il veut voir et ce qu'il veut toucher, c'est la marque des clous sur les mains et les pieds, c'est la plaie au côté. Comme si ce qu'il voulait conserver pour toujours, c'est le souvenir d'un homme, d'un homme à part entière, d'un homme qui vit, qui aime, d'un homme qui souffre, qui meurt. Garder l'image d'un homme.

Alors, comme Thomas, ne nous enfermons pas dans des rêves de grandeur, de paradis sur terre, dans des faits merveilleux, qui seraient une preuve que Dieu est parmi nous. Perdons nos certitudes. Gardons plutôt le doute qui nous pousse à chercher et à rencontrer l'homme, à voir et à toucher ses bosses et ses blessures, ses peines et ses joies, et les traces des clous, et les mains qui se tendent, et les bras qui s'entrouvrent, la poitrine qui s'expose et le coeur qui s'ouvre. Devant lui, nous dirons : "Mon Seigneur et mon Dieu."


La parole aujourd’hui

Crédulité, danger !

· Moi, j’aime Thomas. Enfin, en voilà un qui ne se laisse pas influencer ! Lui au moins il veut voir, il veut toucher, il veut comprendre.

· C’est vrai. Mais il ne faudrait pas croire que les autres, eux, étaient des gens crédules !

· Comment cela ?

· Mais Pierre le premier ! Il est venu au tombeau le dimanche matin, il le trouve vide et il revient chez lui tout surpris, mais pas convaincu. Et quand Marie-Madeleine et les autres reviennent elles aussi du tombeau, en s’écriant : « Il est vivant ! », elles passent pour des fabulatrices, victimes de quelque hallucination…

· Et fait, certains ont continué à douter et même à ne pas croire. Tout au moins au début. Parce que leur doute s’est assez vite mué en conviction et qu’ils furent tous ensuite des témoins zélés de la résurrection. C’est noté dans l’Evangile de Matthieu : « Quant aux onze disciples, il virent Jésus en Galilée. Ils se prosternèrent. D’aucuns cependant doutèrent. »

· Ca ne me déplaît pas que Matthieu ait noté ce doute de certains. C’est honnête.

· Oui

                 [image: image2.png]Etre présent en son propre coeur

Pauvre Saint Thomas. 1l ¢st devenu Pimage de
lirréductible sceptique. Son attitude, “moi je
crois ce que je vois”, fut et demeure une atti-
tude au moins critiquable pour beaucoup de
croyants. Nous sommes fiers, nous autres, de¢
ne pas demander un de ces signes fracas
sants. On est des croyants : ¢’est stir, pas des
Saint-Thomas ! En sommes-nous bien cer-
tains ? Regardons I"Evangile. Jésus res-
suscité conclut cette scene
d'une beatitude. Thomas a cu
besoin de voir pour croire :
heureux ceux qui croient
sans avoir vu ; et I'évange-
liste de nous rappeler a
la modestie : Jésus a fait
plein de signes, dont ccux

208 0502
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“Moi, je ne crois que ce que je vois!”
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Pour la profession de foi

- Nous croyons en Dieu le Père, créateur du monde et de tout ce qui vit sur la terre. Invisible à nos yeux de chair, son amour s'étend à tout l'univers et il appelle chacun d'entre nous à être créateurs de vie, de joie et de paix.

- Nous croyons en Jésus-Christ, le Fils bien-aimé de Dieu, notre Seigneur et notre Dieu. Prince de la paix, ressuscité d'entre les morts, il nous appelle à le suivre sur le chemin de la vraie Vie.

- Nous croyons en l'Esprit Saint envoyé d'auprès du Père pour faire de l'Eglise un peuple de témoins et une vraie communauté fraternelle. Force de communion pour les chrétiens, il est signe de pardon et de réconciliation pour tous les hommes.

Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux, est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.
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Je crois en Dieu Père,

qui est le Père de tous les humains.

Il ne cesse de nous donner la vie

pour que nous partagions son amour à jamais.

Je crois en Jésus mort et ressuscité,

il s’est livré pour le monde

il est parmi nous le Seigneur vivant.

Je crois en l’Esprit,

qui nous fait voir avec le cœur

pour que nous puissions vivre à jamais 

de la vie même de Dieu.

Je crois à l’Eglise, 

lorsqu’elle nous donne le désir de vivre en enfant de Dieu 

et d’agir ensemble pour que ce monde soit plus fraternel.

Prière universelle

Le Seigneur est au milieu de nous. Unis dans une même communauté de foi, prions-le pour notre monde qui le cherche.

- Seigneur, tu as dit: "Comme le Père m'a envoyé, moi aussi je vous envoye". Donne à ton Eglise la liberté et l'audace nécessaires pour annoncer l'Evangile partout dans le monde, nous te prions.

- Seigneur, tu as dit: "La paix soit avec vous". Donne la paix à notre monde, regarde les peuples encore soumis à la violence et à la guerre, nous te prions.

- Seigneur, par les mains de tes apôtres, tu as guéri les malades. Qu'à travers nous, ta compassion et la miséricorde soient auprès de tous ceux qui souffrent, nous te prions.

- Seigneur, tu as dit: "Heureux ceux qui croient sans avoir vu" Renouvelle notre foi pour que nous sachions reconnaître ta présence au milieu de nous, en vivre et en être les témoins, nous te prions.

Accueille la prière de ton Eglise, Seigneur. Que se réalise en elle ce qu'elle te demande avec confiance, toi qui es vivant avec le Père et l'Esprit-Saint pour les siècles des siècles. Amen!

ou

- « Les disciples avaient verrouillé les portes... »

Regarde, Seigneur, ceux qui sont emprisonnés dans leur coeur ou dans leur corps. Donne-leur ton Esprit de paix et de liberté. Nous t’en prions.

- "Cesse d'être incrédule, sois croyant"...

Regarde, Seigneur, ceux en qui les blessures de la vie ont fait naître le doute et la révolte. Donne-leur ton Esprit de paix et de confiance. Nous t’en prions.

- "Et tous, ils étaient guéris"...

Regarde, Seigneur, les malades que nous connaissons, tous ceux qui peuplent notre pensée. Donne-leur ton Esprit de paix et de guérison. Nous t’en prions. 

- "Heureux ceux qui croient sans avoir vu"...

Regarde, Seigneur, ceux qui cherchent des signes de ta présence. Révèle-leur la joie de la foi. Donne-leur ton Esprit de paix et de lumière. Nous t’en prions.

ou

Jésus est aujourd’hui encore présent au milieu de nous.

Prions-le de répandre aussi sur nous le feu de son Esprit.

Beaucoup de chrétiens aujourd’hui essayent de vivre leur foi tout seul, 

individuellement, tranquillement.

Pour que nous comprenions enfin que la foi n’est possible 

que si elle est partagée, vécue en communauté, en Eglise.

Seigneur nous te prions.

Nous sommes souvent tentés de verrouiller nos portes 

et de nous enfermer dans notre bulle.

Nous élevons facilement des murs pour nous protéger des autres 

qui sont une menace pour notre tranquillité.

Pour que nous laissions souffler l’Esprit de Dieu qui vient nous libérer 

et donner un sens nouveau à notre vie.
Seigneur nous te prions.

Nous cherchons des preuves de la résurrection !

De preuve il ne nous sera donné que le témoignage des apôtres,

 mais aussi tous les signes de vie qui nous sont offerts chaque jour 

si nous savons les voir.

Pour qu’au-delà des doutes et des malheurs, 

nous croyions à la résurrection passée, présente et à venir.

Seigneur nous te prions. 

Seigneur, que ton Esprit soutienne sans cesse notre foi et que notre témoignage soit digne de toi par le Christ Notre Seigneur Amen.
Ou
Dans l’Évangile de Jean, le jour de Pâques est aussi le jour de ”Pentecôte”, puisque les disciples reçoivent l’Esprit. Dans la lumière et le souffle de la résurrection, présentons au Seigneur les intentions de l’Église et du monde entier :

• Seigneur, toi qui es vivant au milieu de nous, envoie ton Esprit sur l’Église tout entière : que chaque baptisé, que chaque confirmé se laisse transformer par la nouveauté de l’Évangile, nous t’en prions.

• Seigneur, toi qui forces nos portes closes, envoie ton Esprit sur les responsables de l’avenir de la planète : qu’ils aient pour première préoccupation la justice et la paix, nous t’en prions.

• Seigneur, toi qui déverrouilles nos peurs, envoie ton Esprit sur les pauvres et les opprimés : que leur voix soit entendue et leurs droits respectés, nous t’en prions.

• Seigneur, toi qui envois ton Esprit sur notre communauté : que tous et chacun nous portions le souci d’annoncer aujourd’hui la Bonne Nouvelle, nous t’en prions.
Par ta Résurrection, ô Christ, notre vie prend un nouveau sens. Exauce nos demandes, pour que tout homme reconnaisse le don de ta paix et de ton amour. Nous te le demandons à toi qui vis et règnes avec le Père, dans l'unité du Saint-Esprit, maintenant et toujours et pour les siècles des siècles.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes

Père très bon, voici le pain et le vin que nous t'offrons maintenant. Nous les déposons sur ton autel: fruits de la terre et du travail des hommes, qu'ils deviennent pour nous le corps et le Sang de ton Fils Jésus, mort et ressuscité pour nous conduire à la vraie vie. Beni soit Dieu maintenant et toujours!

Ou
Père de Jésus Christ, nous venons à toi avec ces dons familiers,un peu de pain, un peu de vin. Nous venons à toi avec toute notre vie. Accueille avec bonté les offrandes de tes fidèles, chrétiens de longue date ou nouveaux baptisés. Ils ont été renouvelés par la foi et le baptême, que tous parviennent au bonheur sans fin dans les siècles des siècles.

Prière eucharistique

Vraiment, Père, quel bonheur de te glorifier en ces jours où le Christ, notre pâque, a détruit notre mort et nous a rendu la vie.

Nous n'avons pas vu dans ses mains la marque des clous, et pourtant, tu nous donnes la joie de croire qu'il est vivant et présent au milieu de nous.

Oui, nous le proclamons: il donne la paix à nos coeurs inquiets, il répand sur nous le souffle de ton Esprit, il fait de nous les artisans de la terre nouvelle.

Pour toutes ces merveilles, celles d'hier et celles d'aujourd'hui, nous rejoignons le choeur des anges et des saints et nous proclamons:

SAINT, SAINT, SAINT...

A toi notre louange, à toi notre chant, Père très aimant et très bon, sans cesse tu nous donnes la vie, sans cesse tu nous relèves en Jésus Christ!

Tu l'as ressuscité d'entre les morts et tu nous appelles à partager sa joie. Voici qu'il vient au milieu de nous comme au soir de sa Pâque, et nous reconnaissons en lui notre Seigneur et notre Dieu.

C'est pourquoi, avec Marie, la première des croyantes, nous chantons l'hymne de ta gloire et nous proclamons: Saint!...
Père, béni sois-tu pour Jésus, le visiteur que tu nous envoies, Il vient de ton silence et de ta grande présence. Il franchit nos portes closes et se tient au milieu de nous, Parole de paix, Messager du pardon, Force de l’Esprit pour un ultime départ. Garde-nous de le retenir. 
Il est reparti, devenu intouchable. Nos mains ne saisiront plus la marque de ses clous, le Vent souffle plus fort, engouffré dans son passage. Nous ne serons plus jamais chez nous, il a fracturé nos barrières, la solitude s’est changée en communion dans cette pièce où il s’est tenu.
 Les gestes que nous avons appris de lui nous appellent à sortir, à quitter la maison 
pour être ses témoins, au-delà de la demeure des rencontres. Détachés de nos certitudes et traversées d’infini nous serons présents dans le souvenir de l’intouchable. Notre vie deviendra la visite en son Nom. 
Aussi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire en chantant…
Père, pour que nous allions plus loin sur les pas de Jésus, pour que nous partagions notre vie comme il a partagé la sienne, tu nous donnes ton Esprit, l'Esprit qui a donné souffle à Jésus. Il nous fait sortir du tombeau de nos peurs, il brise le rempart de nos sécurités, il pousse les peuples à se réconcilier, il garde vivante en nous la mémoire de Jésus quand nous rompons le pain et partageons le vin.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ce même Esprit: qu'elles deviennent pour nous le Corps et le Sang de Jésus, ton fils bien-aimé, notre Seigneur et notre Dieu.

Au cours du dernier repas avec ses disciples, comme pour résumer en un geste toute sa vie, Jésus prit du pain, le bénit, le rompit et le donna à ses amis en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

Puis, à la fin de ce repas, il prit la coupe de vin, de nouveau, il rendit grâces et le fit passer à ses disciples en disant: 

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

O notre Dieu, accueille le don de ton Fils, ce don d'amour qui a tué la haine, ce don de toute sa vie, jusqu'à en mourir.

Qu'à l'exemple de Jésus et animés de son Esprit, nous formions une Eglise selon ton coeur et devenions un peuple de frères, en communion avec le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, les religieux et religieuses, et tous les baptisés à travers le monde.

Regarde chacun d'entre nous, Seigneur, quand notre foi vacille devant ce que nous voyons aujourd'hui. Comment croire Jésus sans le voir sur le visage de tout homme et de toute femme, surtout le visage d'innombrables exclus? Dans le monde, combien de soeurs et de frères portent dans leur chair et dans leur coeur la marque des souffrances endurées à cause de la vérité. Devant ces témoins de la Pâque aujourd'hui, aide-nous à confesser comme Thomas: "Mon Seigneur et mon Dieu".

Nous te confions enfin nos frères et nos soeurs qui ont quitté cette terre et en particulier...: après t'avoir connu dans la foi ici-bas, ils puissent te contempler dans la gloire du ciel, en compagnie de ton Fils Jésus, et entendre cette parole ô combien réconfortante: "Heureux toi qui as cru sans avoir vu".

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI,  A TOI DIEU LE PERE TOUT PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière Eucharistique: Jésus au milieu de nous  ( 2è Pâques C)
Cél.
A toi notre louange, Père très aimant et si bon!


Sans cesse tu nous donnes la vie, sans cesse tu nous relèves en Jésus-Christ.

Ts.
Tu l'as ressuscité d'entre les morts et tu nous appelles à partager sa joie.


Oui, nous vivrons pour toujours dans la lumière de ton amour.

Cél.
Voici qu'il vient au milieu de nous comme au soir de Pâques 

et nous reconnaissons en lui notre Seigneur et notre Dieu.

Ts.
Même si nous n'avons pas le privilège de voir Jésus physiquement, 

nous savons que nous pouvons nous fier à lui et lui confier notre fardeau.

Cél.
C'est pourquoi, avec les anges et tous les saints, avec Marie la première des croyantes, nous chantons et proclamons l'hymne de ta gloire:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Père très bon nous te rendons grâce parce que tu ouvres un avenir nouveau à nos vies.

Ts.
Même si nos cœurs s'endurcissent ou se referment, 

tu viens et tu te tiens au milieu de nous.


Même si le doute nous envahit, 

tu te laisses reconnaître par de multiples signes de bonté.


Même si la peur nous paralyse, 

tu nous donnes ton Esprit qui nous envoie vers le monde.

Cél.
Que ce même Esprit vienne, Seigneur sur chacun de ceux qui sont ici rassemblés.  Qu'il repose aussi sur ces offrandes que tu as choisies pour devenir corps et sang de Jésus, signes de ta présence et de ta victoire définitive sur la mort.

A la veille d'être arrêté, condamné et mis à mort, Jésus ayant rassemblé les siens autour de la même table, prit du pain, le bénit, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la fit passer entre tous en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Vraiment, Père, il nous est bon de t'exprimer notre reconnaissance.

En ressuscitant Jésus, tu as montré aux hommes la puissance de ton amour.

Ts.
Chaque fois que Jésus parlait, c'était pour redire combien tu nous aimes.

Chaque fois que Jésus agissait, c'était pour libérer les hommes de toute servitude.

Donne-nous maintenant la force de ton Esprit pour que grâce à nous

tes paroles d'amour et tes gestes de bonté deviennent réalité.

Cél.
Merci, Seigneur, de nous avoir invités à célébrer chaque dimanche la fête de la résurrection.  Merci pour le bonheur de pouvoir communier à ta vie et de goûter déjà au bonheur de ton Royaume.

Ts.
Fais de nous un peuple de vivants, un peuple libre,


un peuple de frères, un peuple joyeux.

Qu'au delà des doutes qui nous harcèlent, 

nous affermissions notre foi et notre espérance en la résurrection.

Cél.
Réconfortés, renouvelés dans la foi de notre baptême, nous aimons proclamer ta gloire en communion avec tous ceux qui nous ont précédés en disant d'une seule voix:

Par lui, avec lui et en lui, à Toi, Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen. 

    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Avant le "Notre Père"

A la suite des premiers chrétiens et à leur exemple, sûrs des merveilles de notre Dieu, disons avec confiance:

Notre Père

Action de grâce

Nous te bénissons, nous te louons, nous t'adorons, Père de Jésus Christ! Tu nous as appelés à l'existence par ta parole créatrice, et tu nous offres ta vie en partage, tu mets en nous ton Esprit Saint pour que nous n'ayons qu'un seul cœur.

Nous te bénissons, nous te louons, nous t'adorons, Père de Jésus Christ! ton Fils nous a sauvés, iI était mort et le voici vivant pour les siècles des siècles. II demeure avec nous sur la terre des hommes, nous vivrons avec lui dans ton Royaume.

Nous te bénissons, nous te louons, nous t'adorons, Père de Jésus Christ par la puissance de l'Esprit : les péchés sont remis, et le nom du Sauveur se transmet aux croyants. Heureux ceux qui croient sans avoir vu ! Heureux les baptisés de Pâques sur qui se lève la Paix du Christ et qui disent ensemble: Notre Père
Prière pour la paix

Seigneur Jésus Christ, au soir de Pâques, tu as dit à tes disciples: "Je vous donne ma paix". Maintiens aujourd'hui ton Eglise dans cette confiance; et pour que ta volonté s'accomplisse, rassemble-nous en un seul corps, dans l'unité et dans la paix; car tu es le Vivant pour les siècles des siècles. Amen!

Frères et soeurs, sans avoir vu, nous le croyons: Jésus est présent dans notre assemblée: Que sa paix soit toujours avec vous.

Ou
Délivre-nous de nous enfermer, de nous enterrer dans la peur.

Délivre-nous de te chercher comme un Dieu triomphant. Mais donne-nous de te reconnaître dans le visage de l’homme souffrant, blessé par la jalousie et le mépris de ses frères.

Jésus ressuscité donne-nous ta paix et de la partager entre-nous.

Prière après la communion

Seigneur notre Dieu, ton Fils n'est plus devant nos yeux, mais tu nous as donné sa présence dans cette eucharistie. Que la paix dont il nous comble nous rende heureux de croire jusqu'au jour où nous le verrons dans la gloire pour les siècles des siècles. Amen!

Ou
Jésus ressuscité, en écoutant ta Parole et en communiant à ton Corps, c'est ta vie et ta paix que nous avons reçues. Nous te rendons grâce et nous te prions encore: que ton Esprit fasse de nous les témoins de ta Résurrection; qu'il affermisse notre foi en toi, notre Seigneur et notre Dieu, vivant pour les siècles des siècles.

A la suite des apôtres, Thomas, Pierre et tous les autres, allez offrir aux hommes la paix du ressuscité... Partez et vivez dans la joie du Christ.

ou

Au terme de cette eucharistie notre prière confiante monte encore vers le Père. (Silence)

Gloire à toi, Père très bon, tu nous as donné de croire, en ton Fils, notre Seigneur et notre Dieu, sans l'avoir vu. Que le mystère pascal accueilli dans cette communion ne cesse jamais d'agir en nos coeurs et d'augmenter en nous la foi, l'espérance et l'amour. Nous te le demandons par Celui que nous avons reçu, Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur.
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Pour la semaine qui vient…   « Allez dans la paix du Christ  »

Nous ne prêtons pas forcément attention, il faut bien l’avouer, aux paroles d’envoi que prononce le diacre à la  fin de la célébration : d’une part, celle-ci a parfois été longue, et on est pressé de quitter l’église ; d’autre part ces paroles résonnent à nos oreilles comme l’une de ces formules auxquelles nous sommes trop habitués et donc, par conséquent, nous estimons qu’elles n’ont plus grand chose à nous dire…  Pire ; nous y répondons de manière tout à fait machinale ce qui, en l’occurrence, est une magnifique prière eucharistique (selon l’étymologie grecque de ce mot) : « Nous rendons grâce à Dieu »

« Allez dans la paix du Christ » : ces mots qui nous sont donnés reprennent ceux que le Ressuscité adresse à ses disciples apeurés, précisément pour les apaiser. Il leur donne la paix. C’est dit avec douceur, il rassure, et il donne son Esprit.

Dans notre monde de violence, d’insécurité, de peur, n’avons-nous pas la même attente ? Est-ce bien vers le Christ que nous nous tournons ? Est-ce bien lui qui nous apaise ? Est-ce que sa Présence, dans sa Parole et le Pain partagés, dans la rencontre de nos frères, nous réjouit ? Est-ce que le souffle de son Esprit nous remplit de douceur pour nos frères ?

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus, nous avons beau

Verrouiller les portes de notre cœur,

Nous replier sur nos peurs et nos doutes,

Rien ne t’empêche de venir et de te tenir là,

Au milieu de nos tourments et de nos pauvretés.

Rien de n’empêche de nous réconforter

Et de nous donner ta paix.

Rien ne t’empêche de nous prendre

Tels que nous sommes

Et de nous confier la mission

De porter la Bonne Nouvelle.

Rien de t’empêche de nous transformer

Et de nous donner ton souffle

Pour que nous répandions des paroles 

et des gestes de résurrection autour de nous.

Que notre réponse à ton appel, 

Seigneur, soit un témoignage de ta présence

Et de ton infinie miséricorde.

Notre Seigneur et notre Dieu, sois béni ;

Avec toi, tout est possible…
Bénédiction et renvoi de l’assemblée

Que Dieu le Père, bon et miséricordieux, vous bénisse et vous garde. AMEN

Que le Christ vivant vous assure de sa présence et de sa paix. AMEN

Que l’Esprit Saint transforme vos doutes et vos peurs en certitude et en confiance.

Qu’il fasse de vous des disciples heureux de croire. AMEN

Et que le Seigneur vous bénisse, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. AMEN

Allez dans la paix et la joie du Christ. ALLELUIA, ALLELUIA

Nous rendons grâce à Dieu. ALLELUIA, ALLELUIA

Avec Thomas

Au cours de cette semaine, puisque le Christ s’est donné à rencontrer dans la célébration de ce dimanche, efforçons-nous de lui dire, comme Thomas, notre foi.  C’est à un dialogue du cœur que nous sommes appelés…  Mais il en jaillira un vrai bonheur, que nous pourrons alors partager autour de nous.

Vous serez mes témoins aujourd’hui…..

Si vous évitez tout esprit de secte et toute occasion de le produire

· Avec les obsèques de Jean-Paul II on a bien vu que l’Eglise n’est pas une secte. Le retentissement universel de l’évènement a bien montré que l’Eglise est à l’abri d’un tel danger.

· C’est peut-être aller un peu vite  à des conclusions aussi hâtives que définitives ! Dans les témoignages recueillis, j’ai entendu tel ou tel dire que c’était bien là le signe de l’évidence supériorité de l’Eglise sur toutes les religions.

· J’ai en tête deux comportements qui me posent question : un aumônier de lycée qui, au nom de sa foi en Jésus-Christ, dit ouvertement qu’il se considère au-dessus de toute loi. Et en même temps une personne de ma paroisse qui ne voit aucun inconvénient à venir communier à la messe alors qu’elle est membre d’une secte du New-Age.

· Moi, ce qui me pose le plus question, c’est d’avoir protesté contre une injustice flagrante vis-à-vis d’un collègue de travail, en citant l’Evangile auquel je crois, et de m’être entendu dire : «  Vous les chrétiens, avec votre intransigeance inconditionnelle au nom de l’Evangile, vous ne vous apercevez même pas que vous êtes tout bonnement sectaires. »

· Le naïf de service, assis à la même table : « Connaîtriez-vous un antidote à l’esprit de secte ? »

· L’Eglise est encore trop enfermée dans les églises ! Alors qu’elle sorte et aille au devant des gens.

· Et qu’elle en finisse avec sa langue de bois !

· Plus de béatitudes et moins de morale, à la manière de Jésus.
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    PRIERES MEDITATIVES

Thomas, Saint Thomas,

ce pain et ce vin me font douter.

J’ai tant de mal à reconnaître

la présence du Seigneur vivant.

Saint Thomas, toi qui as douté,

aide-moi aujourd’hui à Lui dire que je l’aime

et que je veux fonder ma vie sur Lui.

Thomas, toi à qui je ressemble,

devant le corps et le sang du Ressuscité,

mets sur mes lèvres 

ton cri d’amour et d’espérance,

ton cri de joie, de confiance: 

« Mon Seigneur et mon Dieu »!

Comment voulez‑vous qu'il croie,

Thomas,

quand portes et fenêtres restent fermées

et que tous se replient sur leur peur?

Comment puis‑je me dire croyant

quand ma vie n'a pas de couleur?

Mon Seigneur et mon Dieu,

fais sauter mes verrous

et toutes mes barrières

pour que l'Esprit s'engouffre en moi.

Eux, les apôtres, ils t'ont connu,

Seigneur, et ils t'ont vu


et ils t'ont touché et ils ont cru en toi.

Nous, Seigneur, tes amis d'aujourd'hui,

nous ne t'avons ni contemplé ni entendu ta voix

et nous croyons en toi! Car il y a des signes à travers lesquels

nous pouvons voir ton amour et toucher ta présence.

Il y a l'Évangile qui nous fait entendre ta Parole.

Il y a la croix qui trace ton amour sur chacun de nos jours.

Il y a la messe où ta vie est partagée

comme du bon pain à ceux qui ont faim.

Il y a les chrétiens pauvres et miséricordieux,

humbles et artisans de paix,

qui répandent ta Bonne Nouvelle

aux habitants de la terre.

II y a tant de signes, Seigneur, pour ceux qui savent voir

parce qu'ils croient en toi. Avec tous ceux et celles

qui te font confiance, nous disons:

"Notre Seigneur et notre Dieu!"

"Si je ne vois le trou des clous,

Si je n'y mets les doigts,

Si je ne sens son coeur au bout,

Non, je n'y croirai pas..." (Pierre Emmanuel)


Seigneur Jésus,


heureux celui qui croit sans t'avoir vu


et heureux qui reconnaît à tes blessures


les signes de ta gloire...

"Si je ne vois le trou des clous,

Si je n'y mets les doigts,

Si je ne sens son coeur au bout,

Non, je n'y croirai pas
 (Pierre Emmanuel)


                           Seigneur Jésus,

              conduis‑moi jusqu'à ton coeur


              et dans mon frère blessé, meurtri,

              je reconnaîtrai ta ressemblance.

Prière d'évangile
Seigneur, Dieu des vivants, 

nous voici rassemblés 

en ce premier jour de la semaine, 

comme jadis les disciples réunis à Jérusalem. 

Nous avons entendu le Ressuscité nous dire : 

« La paix soit avec vous! 

Comme le Père m'a envoyé, moi aussi, je vous envoie. » 

Mais nous ressemblons aussi à Thomas, 
qui réclame des traces tangibles de ton action. 
Nous avons du mal à comprendre que la foi repose, 
non sur des preuves, mais sur des signes. 
Et le signe par excellence que tu nous donnes, 
c'est la présence de ton Fils à jamais vivant.

Béni sois-tu pour le don de l'Esprit Saint 

qui accrédite pour nous le témoignage des apôtres.

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, comment pourrions-nous douter de toi ? Par le Pain que nous avons reçu, nous pouvons faire l’expérience, dans la foi, de ta présence au milieu de nous, de ta présence en nous. Avec l’apôtre Thomas, nous te disons : « Mon Seigneur et mon Dieu. » Et notre cœur est plein de joie. Nous ne te voyons pas. Que ton Esprit nous fasse éprouver le bonheur de croire, même si c’est dans la nuit de la foi.

Ô Christ ressuscité, tes premiers mots à tes amis sont chaque fois : « La paix soit avec vous ! » Pour nous, la douceur intime de ta présence, c’est la paix de notre cœur.

Méditation : Jésus est là!

C'était après la mort de Jésus, le soir du premier jour de la semaine. Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient, car ils avaient peur des juifs...
C'était après la mort de Jésus
En peu de temps, tout avait bousculé dans la vie de tes disciples.
Tu leur avais pourtant rappelé les mots du prophète Zacharie:
"je frapperai le berger et les brebis seront dispersées" (Mt 26, 31).
Mais quelle attention avaient-ils prêtée à tes paroles?
Tu étais leur lumière, leur guide...
Maintenant, ils sont dans la nuit et il n'y a plus de boussole.
Combien d'hommes, de femmes, de jeunes aussi, des enfants même,
connaissent une telle détresse, après la mort d'un être cher!
Sois auprès d'eux, Seigneur, comme tu l'as été auprès de tes apôtres.
Les disciples avaient verrouillé les portes
Ils ne se sentent pas en sécurité depuis que tes ennemis ont eu raison de toi. Se cacher, se renfermer sur soi : c'est bien notre réaction quand "ça va mal", quand on a l'impression que tout est fini, que l'on est seul dans notre nuit. Mais depuis le matin de ce premier jour de la semaine, tout a changé.
Jésus vint, et il était là au milieu d'eux
Ton corps ressuscité ne connaît plus de contrainte.
Murs ou portes fermées à double tour ne peuvent rien contre ta présence.
Tu révèles cette présence à tes disciples en leur "apparaissant".
L'Évangile note ta venue soudaine, mais il ne signale pas ton départ.
Cela veut dire que tu ne pars pas! Tu tiens ta promesse:
tu es avec nous, tous les jours, jusqu'à la fin des temps,
même si nous ne te voyons pas avec nos yeux.
Heureux ceux qui croient sans avoir vu !
Tu adressais ces paroles à Thomas, l'incrédule.
Son nom signifie "Jumeau", remarque l'Évangile...
C'est donc moi aussi que tu interpelles.
Je suis bien le frère, la sœur, de Thomas;
j'ai tant de mal à croire parfois...
Donne-moi de lui ressembler en te faisant toujours confiance,
en te redisant: mon Seigneur et mon Dieu !                                    
Méditation : La  nouvelle  Création

C’était après la mort de Jésus, le soir du premier jour de la semaine. Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient.

C’était après la mort de Jésus. Trois jours déjà que tu n’es plus là avec eux.

Ce n’est pas une simple précision historique,

Il faut mettre ce texte de saint Jean en parallèle

Avec le récit de la création, dans la Genèse,

Ta mort, Seigneur, marque la fin d’un monde,

La fin du règne de Satan ;

Tu l’avais prédit :

Le prince de ce monde va être jeté dehors

Ta résurrection est le premier jour de la nouvelle création.

Ta mort avait plongé tes disciples dans la nuit et la peur :

Pour eux, c’était comme au début de la terre :

Le tohu-bohu du vide et des ténèbres

Ta résurrection sera pour eux la lumière radieuse

Annoncée par Isaïe.

Jésus vint, il était là au milieu d’eux…

La « Lumière des nations », saluée par Siméon

Quarante jours après ta naissance,

Brille désormais

Et remplit de joie le cœur de tes disciples.

Le monde nouveau, qui commence avec ta résurrection,

N’a plus besoin du soleil ni de la lune pour l’éclairer,

Car son flambeau, c’est l’Agneau, c’est toi,

Jésus ressuscité.

Cette lumière doit briller sur le monde entier

Et tu confies cette mission à tes disciples :

Comme le Père m’a envoyé,

Moi aussi, je vous envoie.

Il répandit sur eux son souffle

Par ce geste,

Tu poursuis ton œuvre de la création nouvelle.

Au début, Dieu insuffla dans les narines de l’homme,

Qu’il avait modelé, l’haleine de vie

Et l’homme devint un être vivant

En ce premier jour,

Tu envoies l’Esprit Saint sur l’homme

Et il devient un enfant de Dieu.

Tu fais partager ta vie divine à tes disciples.

Par l’Eucharistie tu continues cette création nouvelle :

Tu es là au milieu de nous, Jésus ressuscité,

Comme au soir de Pâques.

Béni sois-tu !

Il est là !

Les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient,

Car ils avaient peur des Juifs…

Il y avait de quoi avoir peur !

Un climat de haine et de violence avait entraîné ta mort, Seigneur Jésus.

Un même acharnement pouvait se prolonger contre tes disciples.

Alors, ils se cachent. Ils verrouillent les portes.

C’est une réaction de sécurité bien naturelle, bien humaine.

Mais pour toi, Seigneur, les barrières ne comptent pas.

Jésus vint, il était là au milieu d’eux.

Tu es présent au-delà de toutes les clôtures où les hommes s’enferment.

Tu es là avec moi, lorsque je suis tenté de me replier sur moi-même,

Lorsque je me sépare des autres par crainte ou par découragement.

La paix soit avec vous !

C’est toujours ce même message de paix, d’amour que tu nous apportes.

Que la foi en ta présence fidèle et aimante nous rassure, Seigneur !

Car tu agis envers nous comme tu l’as fait avec tes disciples désemparés.

Il leur montra ses mains et son côté.

Pourquoi les mains et le côté, et non les pieds comme dit Luc (24,4O) ?

Jean est le seul évangéliste à signaler le coup de lance qui t’ouvrit le cœur,

D’où sortit du sang et de l’eau (Jn 19,34).

Tes disciples peuvent constater que c’est bien toi, le crucifié du Calvaire.

Mais surtout, tu leur montres ainsi la source de l’amour et de la vie.

Désormais cette source toujours ouverte, c’est ton cœur, accessible à tous.

Tu réalises la parole de l’Ecriture que tu avais rappelée un jour :

De son sein couleront des fleuves d’eau vive (Jn 7,37-39).

Par l’Eucharistie, tu es avec nous comme avec tes amis, au soir de Pâques.

Béni sois-tu, Seigneur, pour cette source inépuisable de vie, de paix, de joie,

Source où l’Esprit nous est donné (Jn 7,39) pour vivre en enfants de Dieu

Et pour porter aux autres ton message d’amour et ta paix.

A nous aussi tu dis : Recevez l’Esprit Saint !
   TEXTES DE MEDITATION

Thomas, une autre approche de la foi 

Et si pour cette fois nous regardions l’Apôtre Thomas d’une autre façon ? Non plus comme celui qui a osé douter de la venue du Christ en sa résurrection, mais au contraire comme un croyant qui se trouve confronté à ses propres interrogations ? Peut-être alors sau​rions-nous saisir que cet homme nous donne à voir sa foi bien davantage que ses limites… En ce dimanche où l’Église fête la Divine Miséricorde du Seigneur, c’est-à-dire son pardon, sa douceur et son cœur source de tout amour, Thomas nous pousse à utiliser tous nos sens pour vivre de la présence du Christ revenu à la vie. Pour entrer dans la joie de ses frères, il a besoin de voir et de toucher son Maître et Seigneur… Cette approche n’est pas celle de tous. À chacun de trouver sa route. Il n’empêche, les lectures de ce dimanche accordent une grande place au corps dans ses multiples dimensions. Nous sommes donc conviés à ne pas omettre que pour percevoir l’Esprit à l’oeuvre, le corps ne peut être absent. Cette réalité, nos frères et sœurs malades ou handi​capés l’ont comprise depuis longtemps. L’espérance de la guérison ou même d’un soulagement est toujours désirée et cela passe par des gestes et des paroles de consola​tion. La paix que propose le Christ va dans ce sens, elle n’a pas d’autres buts que d’apaiser et d’encourager celles et ceux dont le fardeau pèse trop lourd. Si le Ressuscité est apparu à de nom​breuses reprises, c’est peut-être pour dire à l’homme qu’il ne l’a jamais abandonné, et qu’il est toujours pré​sent dans les sacrements pour soula​ger et réconcilier.

II FAISAIT NUIT. La maison était fer​mée. Les portes verrouillées. La peur avait recroquevillé les dis​ciples sur eux-mêmes. La crucifixion de Jésus, la débandade collective, les remords, la culpabilité sans doute, mar​quaient les cœurs et les esprits. Rien ne semble devoir mettre un terme à cet enfermement, pas même le témoignage de Marie Madeleine. Et voici qu'au cœur de cette détresse résonne un message de paix. Le Cru​cifié vient visiter les siens : la paix soit avec vous- Les cœurs s'emballent. La joie explose. Et pour cause: celui que les disciples avaient abandonné leur a gardé son amitié. Il n'est pas mort, il est vivant. Tout est pardonne. Bien plus ! Le Ressuscité leur donne son Esprit, pour la mission, pour poursuivre son œuvre de réconciliation.

Toute peur, pourtant, n'est pas levée. Les portes restent fermées. Le cœur de
Thomas aussi. Cette histoire d'appa​rition qui lui a été racontée, il entend la vérifier, par peur du ridicule peut-être. Huit jours plus tard, le Christ se manifeste Je nouveau à ses Apôtres : la paix soit avec vous. Thomas recon​naît le Seigneur. Celui-ci lui adresse ,cette béatitude: heureux ceux qui croient sans avoir vu.
|
Nous aussi, nous sommes tenaillés par des angoisses, paralysés par des peurs, nous aussi, nous sommes touchés par le Ressuscité. Il poursuit son œuvre de libération et nous apporte sa paix. Non pas une paix superficielle, mais une paix fondée sur la foi, cet antidote à la
peur.      

Dieu n’est pas une évidence 

LES DISCIPLES ONT PEUR. Ils vivent retranchés, claquemurés, verrouillés. Et leur enfermement n’est pas que physique ; il est sans doute aussi spirituel. Comment continuer de croire en Jésus alors que celui-ci vient de subir le plus atroce des supplices ? Alors qu’il a rendu son dernier souffle, cloué sur l’abject gibet de la croix… Et s’ils s’étaient tous trompés ? Et si l’homme de Nazareth n’était pas le Messie annoncé, promis, tant espéré ? Et si tout cela n’était qu’une jolie fable ? Voici que le doute s’insinue… Attitude tellement humaine! Comme eux, nous subissons les vents contraires : face à la maladie d’un proche, à la mort, face aux grandes épreuves de l’existence, notre foi ne pèse pas bien lourd. Nous sommes alors des croyants qui doutent, des « mécréants » ! Et, en cela, nous sommes bien les frères jumeaux de Thomas. Comme lui, nous cherchons des preuves mais nous ne trouvons bien souvent sur notre route que des épreuves… 

Fragilité de notre condition humaine : Dieu n’est jamais une évidence. Il faut, comme l’écrit si bien le philosophe Gustave Thibon, « courir après Lui, de ruine en ruine, à travers les éboulements successifs des images et des idées que nous nous faisons de Lui». 
Le Christ n’a pas peur de nos doutes, il ne nous les reproche pas, il ne les désigne pas comme des péchés. Il sait, Lui qui a crié son abandon sur la croix, combien, entre la pesanteur et la grâce, l’espérance et la désespérance, notre coeur est tiraillé, déchiré. 

«Chacun porte en soi le trésor de sa sérénité intérieure ou de son découragement » disait Plutarque. Face à la « blessure de vivre », souvent notre coeur se verrouille, se referme. Et voici que le Ressuscité vient forcer la porte de notre coeur et y faire lever le grand vent de la paix intérieure !

Jésus bénit les croyants

· Jésus a dit à l’apôtre Thomas : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu. »  (Jn 20,29). Souvent dans les évangiles le Christ fait l’éloge de la foi. Ainsi à la Cananéenne : « Femme, ta foi est grande ! » (Mt 15,28) ; à la pécheresse : « Ta foi t’a sauvée. Va en paix » (Lc 7,50)  En entendant le centurion, Jésus fut « plein d’admiration » et il déclara : « Chez personne en Israël, je n’ai trouvé une telle foi. » (Mt 8,10)
· A Césarée, à l’apôtre Pierre qui proclamait : « Tu es le Christ, le fils du Dieu vivant », Jésus déclare : « Heureux es-tu, Simon. » (Mt 16,17) C’est bien la foi que le Christ attend de ses disciples : « Ayez foi en Dieu », dit-il aux apôtres interrogatifs (Mc 11,22). Et en plusieurs occasions, il demande : « Si vous aviez la foi… ; « si tu crois… »
· Quand la foi connaît en nous un moment d’intense adhésion, nous nous sentons heureux, nous nous savons parmi les « bénis de Dieu ». Cette attitude n’est pas permanente. Le déroulement de notre vie provoque en nous des interrogations. Et cela peut être fécond. Il serait dangereux que  le croyant soit transformé en un bloc de certitude.
· Un chrétien peut-il passer toute sa vie sans parfois douter ? Cela est peu probable ! Mais douter peut couvrir des comportements bien différents. Certains ont peur d’avoir à s’engager : leur volonté est en permanence flottante. Donc, sceptiques invétérés, ils fondent leurs pensées sur le doute : ils se rendent incapables d’accéder à la foi.
· On peut avoir, un temps, perdu les raisons valables d’adhérer à la foi. Saint Thomas d’Aquin ne craignait pas d’écrire : « C’est une faute morale que de croire au Christ si la raison estime que cet acte est mauvais : chacun doit obéir à sa conscience, même erronée. »
· Mais le doute peut permettre une certaine purification de la foi. Il évite de sombrer dans la déraison ou la niaiserie. Il peut susciter un approfondissement de la foi. Car « celui qui trébuche fait un plus grand pas ». C’est ainsi que l’on vécu de nombreux saints, telle Thérèse de Jésus ou Mère Teresa, éprouvées par le doute durant de longues années.
Au cœur de nos vies
« Tous les croyants, d’un seul cœur, se tenaient sous la colonnade de Salomon » (1ère lecture) ; « Moi, Jean, (…) je me trouvais dans l’île de Patmos » (2ème lecture).

« Le soir du premier jour de la semaine, les disciples avaient verrouillé les portes du lieu où ils étaient (…) Huit jours plus tard, (ils) se trouvaient de nouveau dans la maison »  (Evangile). Dieu rejoint les hommes là « où ils sont ».

Le Christ fait de même et nous rejoint au cœur de notre assemblée, au cœur de notre vie et de notre faiblesse. « Ne cherchons pas hors de nos vies à retrouver son passage. »

Oui, c’est dans le plus réel de notre vie qu’il faut s’ouvrir aux merveilles accomplies jadis et qui se renouvellent aujourd’hui. Et il faut s’ouvrir au Vivant à la foi « ensemble » et dans un engagement intime, personnel, comme le fut celui de Thomas l’incrédule devenu croyant : « Mon Seigneur et mon Dieu ! »
2ème Dimanche de Pâques  (C)
Un dimanche entièrement consacré aux débuts de l’Eglise ! Sommes-nous assez informés sur la vie des communautés chrétiennes depuis deux mille ans ?

A Jérusalem, les premières années, « tout le monde faisait l’éloge » des disciples du Christ. Il est vrai qu’ils avaient le don de guérir, et ils l’exerçaient sur toutes sortes de maladies. Aujourd’hui, tout le monde ne fait pas l’éloge de nos Eglises ! les raisons en sont multiples. mais faisons-nous assez l’usage de nos dons de guérison ? Car nous avons tous, dans l’Esprit Saint la force de délivrer tel ou telle « frère ou sœur » de sa peur, de sa déprime, de son scepticisme peut-être. En nos cœurs, l’Esprit du Ressuscité est paix et joie, pour nous et pour notre entourage.

Cet Esprit est santé. Nous ne pensons pas que la maladie est la « condition normale du chrétien ». A l’imitation de Jésus, les premiers chrétiens considéraient la santé comme signe du Royaume. Et le chrétien n’est pas doloriste !

A l’auteur de l’Apocalypse (saint Jean ou quelqu’un de ses proches), le Christ dit : « Je suis le Vivant ». Quelle représentation avons-nous de Jésus ? Même quand nous le voyons sur la croix, est-il vivant ? S‘il « détient les clés de la mort », c’est pour nous ouvrir le royaume de la vie : « Je suis venu, a-t-il dit, pour que vous ayez la vie, une abondance de vie ».

La paix, la paix du cœur, si essentielle dans notre existence chrétienne, est le premier don du Christ Ressuscité à ses apôtres, dès le soir de Pâques. Il y a, au fond du chrétien, un bonheur, une sérénité, une douceur intime, qui rendent plus fort que  les angoisses, les épreuves, la détresse. La foi qui est présence en nous de l’Esprit, est victorieuse du doute, de multiples sources de doute que nous pouvons connaître aujourd’hui.

Le doute de l’apôtre Thomas nous est bénéfique. Il introduit dans la Résurrection un élément de raison indispensable. Il ne s’agit pas d’une épreuve : elle serait invérifiable. Il s’agit, davantage peut-être, de nous mettre en garde conte toute exaltation sentimentale, contre tout fanatisme. c’est dans la foi, voire dans l’obscurité de la foi, que nous croyons en la force de la résurrection. Alors vient l’adoration : « Mon Seigneur et mon Dieu ! » Heureux sommes-nous de croire sans avoir vu…

Attention à ne pas dire « les Juifs » quand nous parlons de ceux qui sont opposés au Christ. Il s’agissait des seuls grands prêtres et scribes, notables du pays. C’est le sens du mot « les Juifs » en saint Jean. Mais à cause de cette manière de parler, les chrétiens, dans l’histoire, ont laissé grandir en eux une haine, un antisémitisme injuste et souvent criminel. Jusqu’à la Shoah.

        HOMELIES

“C’était… le soir du premier jour de la semaine…” ce “premier jour” qui allait devenir le “jour du Seigneur”.

Le premier vrai dimanche celui où les chrétiens allaient désormais se rassembler pour leur rencontre hebdomadaire avec le Ressuscité. C’est ce jour-là que les apôtres décontenancés et timorés firent l’expérience éblouissante de la présence parmi eux de celui qu’on avait tué. Bouleversement, joie débordante puis ce souffle, souffle comme celui de la création du premier homme, souffle qui va faire d’eux des hommes nouveaux, des envoyés, envoyés pour annoncer la miséricorde de Dieu, porter aux autres la bonne nouvelle du pardon.

Mais Thomas, l’un des douze était absent, retenu peut-être par d’autres obligations, comme nous dirions aujourd’hui. Réaliste, il se méfie des rêves trop faciles, des illusions provoquées peut-être par un trop grand désir, une imagination trop folle. Et une semaine après, au deuxième dimanche de Pâques, les voici encore réunis et Thomas, l’incrédule, est là.

Incrédule Thomas notre jumeau ? N’avait-il pas droit à la même rencontre que les autres, puisque, comme eux, il devra être témoin ? Aussi la parole que Jésus lui adresse ne doit-elle pas être interprétée comme un reproche, elle nous concerne nous, qui, à la suite de générations entières, sommes, depuis 2000 ans, de ceux “qui croient sans avoir vu.” et qui, pour cela, sommes proclamés “heureux”.

Croire sans avoir vu, mais témoigner de ce que nous voyons.

Il ne nous est pas seulement demandé de croire, d’adhérer du fond du cœur à ce que les premiers témoins nous ont rapportés, il nous est demandé d’aller jusqu’au bout de cette foi, de cette intime conviction.

Il nous est demandé, pour ainsi dire, d’en rayonner, d’en témoigner, comme le redit un texte du dernier Concile : chacun “…doit être devant le monde, le témoin de la résurrection et de la vie du Seigneur Jésus.” (L.G. 4,38)

Or, comment être témoin sans avoir vu, témoigner sans avoir entendu, expérimenté quelque chose ? Il nous est demandé de croire sans avoir vu le Ressuscité, mais, pour être ses témoins, il nous faudra, le voir vivant, aujourd’hui !

Car s’il est ressuscité cela signifie qu’il est vivant, qu’il reste avec nous. Où trouverons-nous les signes de sa présence, où pourrons-nous le rencontrer vivant ? Car il faudra, au moins une fois dans notre vie, l’avoir rencontré, pour ne pas parler de lui comme d’un étranger, d’un disparu ! Si nous sommes là aujourd’hui n’est-ce pas parce que, d’une façon ou d’une autre, nous avons fait l’expérience de cette présence ? Au fond de nous, posons-nous la question : où, à quel moment se situe pour moi cette rencontre ?

La foi-témoignage ne consiste-t-elle pas aussi à le rendre visible ?

La foi ne peut pas se concevoir sans la volonté de transmettre le message reçu. Or il n’est transmissible que dans la mesure où notre vie même a été marquée par lui, transformée par cet événement. Le message alors n’est plus parole parlée ou lettre morte mais parole vivante, parlante, lettre vivifiée par toute notre chair, notre être vivant. Pensons à cela lorsque nous avons du mal à trouver les paroles pour transmettre nos convictions de croyants aujourd’hui.

L’ombre de Pierre, ce pêcheur pas très courageux, mais transformé par sa rencontre avec le Ressuscité, n’a-t-elle pas suffi pour soulager les malades qu’on mettait sur son passage ?

Voir et toucher ses plaies.

C’était une des demandes de Thomas, suivant d’ailleurs en cela l’invitation du Seigneur lui-même. Elles existent toujours ces plaies ouvertes, nous pouvons toujours sentir battre ces cœurs qui saignent. Le Christ vivant est aussi là dans les autres où il a besoin de notre amour et notre prévenance “j’avais faim… j’avais soif… j’étais un étranger…”
Alors regardons bien et nous le verrons.
La grande vision inaugurale de l'Apocalypse nous présente Jésus comme le Premier et le Dernier, le Vivant pour les siècles, le détenteur des clés de la vie et de la mort.  Elle résume toute la première prédication chrétienne : « Jésus le Crucifié est vivant et il fait vivre ! » La réponse des disciples de Jésus à cette déclaration solennelle ne peut être que celle de Thomas : « Mon Seigneur et mon Dieu! » Tels sont la clé et le centre de notre foi.

Lorsque saint Pierre, saint Paul et tous les premiers prédicateurs chrétiens proclament que Jésus est Seigneur, cela signifie que depuis sa résurrection, Jésus est associé en plénitude à la vie de Dieu son Père et qu'il offre à tous les hommes qui croient en lui de partager cette vie divine.  Avec lui nous serons tous entraînés tout entiers dans la plénitude de Dieu, écrit saint Paul.

Comment cela se fera-t-il ? Nous sommes comme Nicodème devant l'ampleur du dessein de Dieu et ne pouvons que balbutier.  Un grand esprit comme le Père Teilhard de Chardin a pu écrire que le Christ ressuscité est devenu le centre vivant de tout l'univers.  Vers ce point Oméga convergent non seulement toute l'humanité passée, présente et à venir, mais aussi toutes les réalités et toutes les énergies qui se déploient dans l'évolution universelle.  Tous, dit-il, nous serons transfigurés et rassemblés dans le milieu divin avec le Christ, par une intensité merveilleuse de vie et d'amour.

Cette espérance d'un salut vraiment universel renouvelle notre estime de toutes les choses grandes et belles qui nous entourent, à commencer par la dignité de l'amour conjugal et de la famille, mais aussi l'amitié, la loyauté, le courage des hommes, chrétiens ou non, leur merveilleuse capacité d'invention et de développement technique et scientifique, tout autant que la beauté de la mer et des montagnes.

Toutes ces réalités sont un don de Dieu pour nous, un don qui est aussi un chemin vers la plénitude de la vie de Dieu.  Si le Christ est Seigneur de l'humanité, Seigneur de la nature, Seigneur de tout l'univers, nous sommes entraînés à admirer, à aimer, à défendre toute l'humanité, toute la nature, tout l'univers.  C'est ainsi que nous chantons dès aujourd'hui :  « A lui tout honneur et toute gloire pour les siècles!  Amen! »

POUR UNE HOMÉLIE

Impossible de méditer en ce dimanche toute la richesse de l'Évangile du jour. Faut‑il s'arrêter, amusés, sur le comportement des apôtres (surtout sur celui de Thomas) ou, analyser, en curieux, le comportement du Ressuscité?

Contentons‑nous de remarquer le décalage entre la tâche colossale que le Christ demande à ses apôtres et leur pauvreté humaine. Le Christ a fait un pari insensé: à de pauvres hommes, il a confié une tâche de surhommes.

A de pauvres hommes

Évidemment, on pense d'abord à Thomas, qui va passer dans l'histoire comme le type même du sceptique.

Thomas – le ‑ doute.

Thomas – la ‑ science, qui veut mesurer les plaies du Christ.

Thomas le "je‑ne‑crois‑que‑ce‑que‑je vois", porte‑drapeau de tous ceux qui pensent que leurs yeux limités sont des récepteurs suffisants pour connaître tout le réel!

Ne nous moquons pas trop vite: qui de nous, avides de signes palpables, ne se reconnaît pas dans ce brave Thomas?

Mais les autres apôtres, qui, ce jour‑là, avaient peut‑être un sourire sur les lèvres en voyant Thomas confondu, n'étaient pas non plus, huit jours auparavant, des hommes exceptionnels.' Ils s'étaient enfermés à double tour, cadenassés, dit l'Écriture. Ils avaient mis en place une alarme. Ils avaient peur. Peur des juifs, peur de se dire disciples du Crucifié. La Passion avait décapé leur Espérance.

Ne nous moquons pas: qui de nous, sous la souffrance, ne voit pas toutes ses certitudes s'envoler, mêlées, comme les feuilles de l'arbre dans un grand orage.

Et pourtant, c'est à ces hommes bien ordinaires que Jésus, le soir de Pâques va confier une mission surhumaines :

‑ La conversion du monde: "Comme le Père m'a envoyé, je vous envoie." Voici votre ordre de mission.

‑ La remise des péchés: ce qui n'est pas banal! Seul Dieu peut remettre les péchés. Et pourtant Dieu délègue son pouvoir, et depuis ce jour, de pauvres hommes, pécheurs eux aussi, dans tous les confessionnaux du monde ou sur les bancs d'une prairie à Lourdes, peuvent dire ces mots divins: "Je te pardonne tes péchés"!

‑ La proclamation de la paix: "La paix soit avec vous"! Devenez alors des artisans de paix. Mission bien comprise par les pontifes de ce siècle. Mission accomplie par Justice et Paix, qui, discrètement, tente de renouer les fils entre les belligérants.

Tâche confiée à tous les chrétiens qui ont à devenir dans leur famille et leur entourage les porteurs de la Bonne Nouvelle du Pardon et de la Paix.
Tout au long de l’histoire de l’humanité le doute a poussé les hommes, de tout niveau social ou intellectuel, à réfléchir sur Dieu et sur le monde. Le doute mène aussi l’adolescent à dépasser ses repères d’enfant pour parvenir à une plus grande maturité et sagesse. Le doute, lorsqu’il est nourri par une grande souffrance, peut donner à l’adulte une nouvelle et peut-être plus juste image de Dieu. Et même au milieu de la vieillesse, le doute permet de surmonter toute monotonie ou rigidité d’esprit. Dans tous ces cas-là, l’homme doit seulement veiller à ce que le doute ne soit pas une occasion de tomber dans l’incrédulité. Toutes les questions que nous posent nos doutes doivent trouver des réponses. Ce n’est qu’ainsi que le doute est un moteur vers la nouveauté et vers une foi meilleure voire plus grande. Le doute ne devient dangereux que lorsqu’il n’est pas pris au sérieux et que nous le laisse persister.

Pour que la foi naisse, grandisse et se purifie, elle a besoin de contacts, d’échanges avec d’autres hommes et femmes, des croyants comme des incroyants ou des gens qui doutent. Je vais vous raconter une brève histoire de deux moines qui sont à la recherche de Dieu :

Les deux moines étudiaient dans la grande bibliothèque de leur monastère. Des générations entières avant eux y avaient rassemblé tous les trésors spirituels du monde entier. Ils lisaient des livres du début de la journée jusqu’au soir et que la lampe à huile s’éteigne. Leurs yeux étaient fatigués depuis longtemps et leurs cœurs avaient vieilli lorsque l’un d’eux soupira : “Mon Dieu”. Et l’autre lui demanda : “Tu l’as enfin trouvé ?” 
Vous remarquez comme moi que ces deux moines ne pouvaient trouver Dieu car leurs recherches et leurs lectures leur avaient fait oublier de chercher d’abord l’homme.

L’apôtre Thomas avait lui beaucoup de chance puisqu’il connaissait chaque homme et chaque femme qui fondent aujourd’hui notre foi. Il pouvait pour ainsi dire toucher la foi, la sentir et peut-être même la comprendre. Ceci n’est bien sûr plus possible pour nous, aujourd’hui, en tout cas pas aussi directement. Je suis cependant persuadé que Dieu envoie sur notre route des hommes et des femmes qui nous permettent, peut-être d’ailleurs d’une manière tout à fait inattendue, de toucher la foi, de la saisir. Cela peut arriver lors d’un dialogue avec un croyant, en écoutant un témoignage de foi, en découvrant l’histoire d’un saint ou d’une sainte. Cela peut aussi arriver en écoutant les doutes de ceux que nous rencontrons. Enfin, cela peut arriver lorsque nous prenons conscience que Dieu attend quelque chose de nous, qu’il nous a donné des moyens, des dons pour accomplir une mission. Malheureusement, face à de tels rencontres ou appels, nous poursuivons souvent notre route sans nous arrêter, tout au plus hochons-nous nos épaules.

Revenons donc rapidement sur la fin de l’histoire de nos deux moines. “Mon Dieu” soupire l’un, tandis que l’autre lui demande : “Tu l’as enfin trouvé ?”. Tous deux nous montrent que nous pouvons vivre longtemps sous le poids de questions et porter le douter dans notre cœur. Et tant que nous ne cédons pas, que nous ne prenons pas le temps d’y répondre en acceptant par exemple d’emprunter de nouveaux chemins ou de changer de regard, nous n’avons pas besoin de nous étonner d’avoir les yeux fatigués et un cœur qui a beaucoup vieilli. L’histoire des moines doit nous apprendre une chose : comme l’amour, la foi a besoin d’être nourrie.
Il n’était sûrement pas facile pour Thomas de demander des “preuves”, de reconnaître qu’il vit dans le doute malgré le témoignage de ses amis. Encore aujourd’hui il n’est pas simple pour quelqu’un qui doute d’exprimer ses questions, ses inquiétudes qui risquent de l’emprisonner sur lui-même. Que peut faire quelqu’un qui doute ou qui cherche sans trouver ? Et bien c’est tout simple, le doute, comme nous l’avons vu, n’est pas quelque chose de négatif. On peut même supposer que souvent il est mis en nous par Dieu lui-même, pour nous pousser à aller de l’avant. Aussi, lorsque nous doutons, disons donc simplement : “Dieu, je veux croire. Aide-moi dans mes doutes, mes questions, mes quêtes de sens !” Et tendons nos bras vers Dieu, et cela même si nous les agitons comme Pierre s’enfonçant dans l’eau lorsqu’il douta. Et nous verrons que Dieu prend notre main et nous tire vers lui.

Les deux moines cherchaient dans la bibliothèque de leur monastère. Mais leur erreur était de le chercher chacun de son côté. Ils ne parlaient pas entre eux de leurs recherches, de leur foi. Et c’est pour cela qu’ils ne trouvèrent pas celui qu’ils cherchaient. Dieu désire être trouvé dans le cœur des hommes et des femmes. Aussi, à la fin ils ne pouvaient que soupirer “Mon Dieu” et espérer dans la bonté de Dieu. Tandis que Thomas s’était ouvert aux autres apôtres. Il leur avait dit ses doutes. Il cherchait sa foi auprès des autres et c’est ainsi qu’à la fin il peut dire : “Mon Seigneur et mon Dieu !”

Aussi, si dans notre société la foi chrétienne marque parfois le pas, c’est peut-être que nous ne parlons pas assez de notre foi, mais aussi de nos questions et de nos doutes ! Nous partageons trop peu de chose entre nous. Nous échangeons trop rarement nos expériences positives, nous laissant submerger par tout ce qui “ne va pas”. Nous ne permettons pas à ceux qui nous entourent de sentir notre foi, de pouvoir la toucher du bout des doigts.

Si nous voulons suivre l’appel du Christ, cet appel à être à la fois des missionnaires et à vivre en communautés, amenons donc dans nos échanges et nos discussions notre foi. Laissons-lui une place, faisons la connaître aux autres… et les doutes de chacun ne seront plus des prisons mais des tremplins vers Dieu !

Depuis dimanche dernier, nous sommes entrés dans le temps de Pâques. Jésus ressuscité est passé de la mort à la vie. Pour ses disciples, ce vendredi avait été une épreuve très douloureuse. Eux-mêmes n'étaient pas fiers d'eux ; se sentant en danger, ils l'avaient abandonné ; Pierre avait affirmé par trois fois qu'il ne le connaissait pas. Les uns et les autres avaient trahi la confiance de leur Maître.
 
C'est au moment où ils s'y attendent le moins que Jésus lui-même les rejoint. Il aurait pu leur faire des reproches : "Pourquoi m'avez-vous abandonné au moment de la Passion ? Et toi, Pierre, pourquoi m'as-tu renié ? Pourquoi n'avez-vous pas cru en moi ?" En fait, il ne leur dit rien de tout cela. C'est de paix qu'il leur parle. Quand il leur dit : "La paix soit avec vous, il veut les rassurer, leur redonner courage et confiance pour qu'ils puissent reprendre leur route car une grande mission les attend.
 
Aujourd'hui encore, des chrétiens sont déçus et découragés par leur comportement. Après avoir accueilli l'amour de Dieu dans leur vie, ils ont fini par s'en éloigner ; ils disent : "Je me dégoûte… Je ne suis plus bon à rien…  A quoi bon se confesser puisque je retombe toujours dans les mêmes péchés ? Et c'est là aussi que le Seigneur cherche à les rejoindre. Il ne veut pas leur faire des reproches mais leur donner sa paix, les aider à retrouver la joie de vivre. Il veut avec chacun des relations d'amitié et de confiance réciproque en vue de la mission qu'il veut leur confier. Il ne nous abandonnera jamais, même s'il nous arrive de nous détourner de lui.
 
Cette paix que le Seigneur veut pour ses apôtres et pour chacun de nous, c'est la réconciliation. C'est pour cette raison leur qu'il donne le pouvoir de pardonner les péchés. Le sacrement du pardon c'est une rencontre avec le Seigneur qui n'a jamais cessé de nous aimer. C'est en revenant vers lui et en nous réconciliant avec lui que nous retrouvons la véritable paix. Il suffit pour nous de plonger dans cet océan d'amour qui est en lui. Rappelons-nous la parabole de celui que nous appelons le fils prodigue : quand un pécheur revient vers lui, Dieu fait la fête.
 
Voilà donc cette première rencontre de Jésus avec ses disciples. Ce jour-là, Thomas n'était pas là. Quand ses amis lui racontent ce qui vient de se passer, il veut des preuves. Il veut voir et toucher. Il lui faudra une rencontre avec Jésus pour dépasser son incrédulité. Il en est de même pour nous : nous avons bénéficié du témoignage de nos parents, de nos catéchistes et de nombreuses personnes qui se sont trouvées sur notre route. Sans cela, il nous aurait été très difficile de découvrir le Christ. Mais ces témoignages ne suffisent pas. Pour avancer dans la foi, il nous faut aussi une vraie rencontre avec le Christ ressuscité.
 
Comme Thomas, nous avons besoin de lieux où nous pouvons exprimer nos doutes. Pour lui, cela a été le groupe des apôtres. Pour nous, ce sera notre communauté paroissiale, tel ou tel groupe de recherche ou de prière. C'est ensemble, les uns avec les autres, que nous pourrons, comme Thomas, "toucher" le Christ ressuscité. Si nous n'allons pas personnellement vers lui, si nous ne le touchons pas dans la prière et les sacrements, notre foi restera chétive et sans ressort. Comment pourrions-nous être croyants si nous ne rencontrons pas le Christ dans l’eucharistie?
 
Dans ce cheminement vers la foi, il nous faut revenir sur le cas de l'apôtre Thomas. Nous avons l'habitude de sourire de son incrédulité. Mais cela vaut la peine d'y regarder de plus près. Nous voyons en effet qu'il va beaucoup plus loin que ses amis car il est le premier à dire : "Mon Seigneur et mon Dieu !" Cela signifie que sa foi le met en adoration. Le Christ ressuscité n'est plus seulement l'ami qu'il a connu : il est "Mon Seigneur et mon Dieu".
 
Un dernier point sur ces deux rencontres des disciples avec Jésus : Toutes deux ont lieu le premier jour de la semaine, c'est-à-dire le dimanche. C'est ce jour-là aussi qu'il rejoint les communautés rassemblées en son nom. Thomas était absent à la première rencontre ; il a dû attendre huit jours plus tard, c'est-à-dire le dimanche suivant pour reconnaître en Jésus "Mon Seigneur et mon Dieu". 
 
Le même Christ ressuscité nous attend à l'église. Trop souvent, nous nous donnons de bonnes raisons pour nous dispenser de ce rendez-vous. Et pourtant, cette rencontre avec lui voudrait être le moment le plus important de la semaine. Il vient nous apporter la paix. Il nous nourrit de sa Parole et de son Eucharistie. Nous venons puiser à la source qui permet d'alimenter notre foi et d'en témoigner.
 
Ce jour-là, Thomas a passé un très beau dimanche. Il ne tient qu'à nous d'en passer 52 aussi beaux tout au long de l'année.
2 Pâques C (Pistes pour homélie)

La rencontre avec Thomas semble avoir été bien réelle, bien concrète, un peu comme si la foi allait enfin être assurée par nos sens, par le toucher, toucher les mains et les pieds de Jésus qui portent les traces indélébiles des souffrances de la croix. Oui, le crucifié est bien ressuscité, il est bien un être de chair, d’os et de sang.

Jésus montre ses mains que ses disciples ont vu à l’œuvre : elles ont caressé les enfants, touché la peau du lépreux, les yeux de l’aveugle, la bouche du muet, elles ont chassé les vendeurs du temple mais aussi rompu le pain, elles se sont levées pour bénir et portent les marques des clous.

Jésus montre aussi ses pieds transpercés qui ont parcouru les chemins de Galilée, ont été lavés par les pleurs de la pécheresse et embaumés de parfum avant la passion.

Les disciples n’avaient pu supporter la vue de ces plaies, ils s’étaient enfuis. Aujourd’hui ils les contemplent et y voient un signe d’amour plus fort que la mort. 

De même qu’on ne peut voir que la surface de l’eau quand on regarde la mer, les apôtres en étaient restés à la surface des choses, des événements, càd à leur réaction première, émotionnelle, superficielle.

Aujourd’hui ils voient la réalité en profondeur. Voici que leur cœur s’éveille à un sens nouveau. L’Esprit Saint les a travaillés. Le travail de la foi suppose qu’on sache ouvrir les yeux mais aussi qu’on sache les fermer pour accepter de ne plus regarder les apparences mais de voir avec les yeux du cœur.

Lorsque St. Jean nous dit : « « Ils furent remplis de joie en voyant le Seigneur », il ne s’agit pas d’une vision immédiate, en évidence, mais d’une vision intérieure amoureuse qui fait que l’autre apparaît transfiguré.

Il se révèle mais en même temps demeure caché.

Il est présent mais en même temps demeure à distance.

On ne peut le saisir le capturer.

On ne peut jamais le contempler dans une attitude de voyeur ou de curieux, on ne peut le contempler qu’en fermant les yeux.

Croire au Christ ressuscité ce n’est pas le dévisager mais plutôt l’envisager parce que tous les récits de rencontre avec le ressuscité nous invitent  à rejoindre non pas à rejoindre un Christ dans un monde virtuel, ils nous invitent à revenir les pieds sur terre, ils nous renvoient toujours à l’homme blessé, meurtri, mis à mort injustement. La foi au Christ ressuscité nous conduit toujours à regarder Dieu, à regarder l’homme avec le cœur et à découvrir la présence plus forte que la séparation. 
Piste 2

Curieusement les apparitions de Jésus commencent le 1er jour de la semaine. Nous le savons, ce 1er jour pour les juifs, c’est le dimanche, le lendemain du sabbat. Par cette allusion, St. Jean rappelle aux 1ers chrétiens l’importance du rassemblement dominical. Et comme par hasard, la 2ème apparition avec Thomas, 8 jours plus tard, est encore un dimanche : les apôtres sont rassemblés. C’est donc une invitation insistante de la part de St. Jean à se rassembler comme les apôtres le dimanche.

-« Les disciples avaient verrouillés les portes parce qu’ils avaient peur ».

L’obstacle majeur c’est la peur. Nous savons aussi combien la peur paralyse, enferme. Nous pourrions d’ailleurs faire un petit jeu de mots très significatif en prenant le 5 premières lettres de « enfermer », nous retrouvons le mot « enfer ». L’enfer n’est-ce pas être enfermé, replié sur soi-même. L’enfer c’est la peur. 

-« Ensuite Jésus répand sur eux son souffle en disant : « Recevez l’Esprit Saint ».

C’est la 1ère fois dans les Evangiles que l’on voit Jésus souffler sur eux. C’est une allusion évidente au souffle créateur du récit de la Genèse ainsi qu’à la Pentecôte, lorsque recevant le souffle de l’Esprit les apôtres sont envoyés vers le monde. 

-Puis arrive Thomas, absent lors de la 1ère venue de Jésus.

C’est donc qu’il était sorti, c’est donc aussi qu’il n’avait pas peur, peur des juifs comme les autres disciples.

Thomas est sympathique parce qu’on se retrouve dans son personnage, il doute, il ne se laisse pas raconter n’importe quoi : des apparitions, des miracles… très peu pour lui, il aime les preuves, il veut du concret.

-« Jésus vient donc alors que toutes les portes étaient verrouillées et il était là au milieu d’eux ». 

Ne sommes-nous pas aussi souvent « verrouillés », comme nous le disions en commençant : verrouillés, enfermés.  Pourtant c’est au milieu de notre enfermement que Jésus vient. Mais quel visage nous donne-t-il de lui-même ?  Non pas un Christ triomphant, glorieux. C’est un homme blessé, portant encore les marques de ses blessures. C’est dans un homme touché par la haine des hommes que Thomas va le reconnaître.

Il n’en sera pas autrement pour nous, c’est dans l’homme écrasé par le mal qu’aujourd’hui nous pouvons encore reconnaître Jésus vivant au milieu de nous.

-« Heureux ceux qui croient sans avoir vu ».

Ce n’est pas un reproche que Jésus leur adresse mais au contraire une béatitude.

Oui, c’est une chance de croire car de même qu’il n’existe pas de preuves dans l’amour, mais seulement des signes, de même il n’y a pas de preuve de Dieu mais des signes. Le 1er c’est le rassemblement et particulièrement le rassemblement eucharistique. Le second signe est que Jésus ne se laisse reconnaitre que dans l’homme blessé, remis debout, relevé de la mort, ressuscité et vivant.
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